
La relancedeDior,

un impératif pour LVMH
Baissedesventes,reculdumarchéchinois,risquederécessionaméricaine:
pourconserveràlamarquesonstatutdepoidslourd dugroupe,la tâche
neserapasaiséepour la PDG,DelphineArnault, etsonnouveaudesigner

P
our affronter les vents mau-

vais, Delphine Arnault a
choisi Jonathan Anderson.

Après sa nomination chez Dior
Homme, le 17 avril, le designer bri-
tannique succède à Maria Grazia

Chiuri à la direction artistique de

Dior Femme, a annoncé sa maison
mère, LVMH, lundi 2 juin. Son départ

de Loewe a été annoncé en mars,
mais, depuisdesmois, JonathanAn-

derson préparesonarrivéeausein de
la maison crééeàParisen 1946. Avec

fébrilité. Caril prend la barre sous la
direction deDelphine Arnault, PDG

de Dior depuisfévrier 2023, et sous
l’étroite surveillance de Bernard Ar-

nault, sonpère.JonathanAndersona
l’obligation de réussir. Tout comme

Delphine Arnault.
La maison, première acquisition

dans le luxe du fondateur de LVMH,

signéeen1984, estun poids lourd au
sein du groupe aux 84,7 milliards
d’euros dechiffre d’affaires. Dior est

l’une des raresmarques internatio-

nales à être aussi puissantessur les
trois principales industries du luxe:

le prêt-à-porter,la maroquinerie et la
parfumerie. Ses ventes ont atteint
près de14 milliards d’euros en2024,

eny incluant sesproduits debeauté,

selon les estimations du cabinet
Bernstein. Et elle constitue le

deuxième pilier de la division mode

et maroquinerie de LVMH, derrière
Louis Vuitton et ses 24 milliards

d’euros de ventes en2024, selon les
estimations deBarclays.

Mais, bien que la maison pari-

sienne ait paradé lors de la cérémo-

nie d’ouverturedes Jeux olympiques
et paralympiques de Paris, le

26 juillet 2024, enhabillant les chan-

teuses Céline Dion et Aya Nakamura,
elle nebat plus aucun record.D’après
Carole Madjo, analyste financière
chez Barclays, sesventes ontdévissé
de «8 % à10 %» en2024, parrapport

à2023,annéedetrèsfortecroissance.
C’est un revers, alors que, sur la
mêmepériode, la mode et la maro-

quinerie de LVMH ont perduseule-

ment 3 %d’activité, enmoyenne.

Or, depuis début 2024, la conjonc-

ture économique s’aggrave. A tel
point que,le 14mai,Bain & Company

trie pourrait reculer de«2 % à 5 % »

en 2025, note le cabinet de conseil.
Les « deux moteurs de la croissance

desventesde produits deluxe sontdé-

sormais à l’arrêt », explique Olivier
Abtan, directeur associéducabinet
AlixPartners.
Comme ses concurrents, Dior est

confrontée au ralentissement de la
consommation enChine.Et, depuis
le retour deDonald Trump à la Mai-

son Blanche,le secteurredoute une
récessionaméricaine et les consé-
quences del’instauration de taxes à

l’entréedes Etats-Unis. La relancede
Dior «pourrait prendredu temps»,en
conclutBarclays.

Succèsdu Book Tote

Pourtant, la maison a connu «lesan-

nées folles » entre 2017 et 2024, rap-

pelle Clara Arnoulx de Pirey, direc-

trice dupôle luxe ducabinetde con-

seil NellyRodi. Et changé dedimen-

sion sous la présidence de Pietro
Beccari,sonPDGentre2018et 2023,et
ladirection artistique deMariaGrazia

Chiuri depuis2016. Sur leseulmarché

delamode et dela maroquinerie, ses
ventessontpasséesde plus de 2 mil-

liards d’euros en 2018 à 6 milliards
en 2021, pour atteindre un chiffre
«autour de 9 milliards d’euros
en 2024», selon le cabinet Bernstein.
Dior a massivement investi pour
étendreetrénoversonréseaude bou-

tiques. A Paris, le 30avenueMontai-
gne, l’adresse historique dela maison,

a rouvert ses portes en mars 2022,

aprèstrente mois detravaux.

Dior a aussisoutenu ses ventessur
le Net, circuit idoine pour expédier
sonBook Tote, uncabasen toile au
succèsphénoménal,ou des « pro-

duits faciles», dont des baskets et
dessweat-shirts, note un observa-

teur dumarché.La maison s’est éga-

lement renforcée sur le marché de la

beauté: J’adore est l’un desparfums
féminins lesplus vendus aumonde,
tandis que Sauvagetient la tête des

fragrancesmasculines depuis 2021.

Dès lors, croître au rythme d’antan
seraundéfi.

Delphine Arnault, qui fut directrice
généraleadjointe deChristian Dior

àla relance.Pour reconquérir les fans
de sacsà main, lassésparson Book

Tote créé en 2018 ouson Lady Dior
vieux de trente ans, cette spécialiste
dela maroquinerie – segmentqui re-

présente la majorité des ventes de
Dior – alancédenouvellesbesacesau
début de l’année : le D-Journey, à

3500 euros,et le Caro, à2 700euros.
La dirigeanteaaussirecruté.Elle s’est
entourée d’un ancien de chez Louis

Vuitton, Pierre-Emmanuel Angelo-

glou, aupostededirecteur généralde
Christian Dior Couture, et d’une an-

cienne dirigeante de Miu Miu,

BenedettaPetruzzo, au poste de di-

rectrice généraledéléguée.« Des fusi-

bles, encasd’échec », décodeun pro-

che dugroupe.
Leur stratégie serascrutée.Et pro-

bablement comparéeàcelle de Cha-

nel. Lors de la fashion week pari-

sienne de fin septembre, la

deuxième marque de luxe au
monde, rivale deDior, dévoilera les
premières collections dessinéespar
Matthieu Blazy, designer franco-

belge nommédirecteur artistique le

12 décembre2024, en remplacement
deVirginie Viard. Bien queconfronté
à une baisse d’activité de 4,3 %, à
17,9 milliards d’euros en2024, Chanel
maintient ses investissements à

1,7milliard d’euros en 2025.

Relancer Dior sera aussi un défi
personnel pour Delphine Arnault,
aînéedescinqenfants deBernardAr-

nault, alorsque la successiondeson
pèreà la tête de LVMH n’est pas arrê-

tée. Depuis l’assembléegénéraledes
actionnairesdu 17 avril, il alapossibi-

lité d’occuper lespostesdeprésident
du conseild’administration et de di-

recteur général de LVMH jusqu’àses

85 ans.Le milliardaire de 76 ans n’a
toutefois riendit «des plans de suc-

cession » qu’il a établis puisqu’« ils

n’ont pas vocationàêtrerévélés publi-

quement », a rappelé le groupe, mi-

avril. Mais, Delphine Arnault, âgéede
50 ans,membre du comité exécutif,
peut y prétendre. Tout comme son
frère Alexandre Arnault, âgé de
33ans,coprésidentdeladivision vins
et spiritueux etancien numéro deux

deTiffany & Co.p
JulietteGarnier
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Leur stratégie
serascrutée.

Etprobablement
comparéeà

celledeChanel

DelphineArnault, PDGde Dior, etsonpère,Bernard Arnault, PDGdugroupeLVMH,
au palaisde l’Elysée, à Paris, le 6 mai 2024. NATHAN LAINE/BLOOMBERG VIA GETTYIMAGES
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